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In tro duc tion
En  1728, sort des presses lon do niennes de Sa muel  Jal la son un des
pre miers livres dé diés aux vins de Bour gogne, la Dis ser ta tion sur la
si tua tion de la Bour gogne : sur les vins qu’elle pro duit, sur la ma nière
de culti ver les vignes, de faire le vin, et de l’éprou ver, ré di gé par
Claude Ar noux. Cet ou vrage compte parmi les textes fon da teurs de la
lit té ra ture sur les cli mats de Bour gogne. La carte jointe à l’ou vrage est
consi dé rée comme la pre mière carte des vi gnobles bour gui gnons. La
Dis ser ta tion, son im por tance pour la lit té ra ture sur les vins et pour
l’émer gence des cli mats de Bour gogne in vitent à se poser des ques‐ 
tions sur l’œuvre et sur l’au teur. Le texte pré sen té ici ré sume une re‐ 
cons truc tion de sa bio gra phie ré cem ment pu bliée (Knoth 2023) et
sou haite don ner des élé ments sur la ge nèse de l’œuvre et son
contexte.

1

Re cons truc tion de la bio gra phie
de Claude Ar noux

Nais sance et jeu nesse
On vou drait bien faire la preuve de l’ori gine de Claude Ar noux dans
une dy nas tie vi ti cole de Beaune, mais pour l’ins tant, aucun do cu ment
ne le per met. Vus à la lu mière des ar chives, ni la date de nais sance
en 1695, ni le lieu de nais sance de Beaune peuvent être prou vés. Les
dif fé rents au teurs qui ont écrit sa bio gra phie ont pro ba ble ment tout
sim ple ment ex tra po lé les in for ma tions à leur dis po si tion. On ne peut
que spé cu ler sur ses ori gines. Peut- être est- il né à Beaune ou dans un
des vil lages vi ti coles proches, mais sans do cu men ta tion en rai son
d’ar chives in com plètes on ne peut rien af fir mer. Il au rait pu gran dir
dans un or phe li nat tel que l’Hos pice de la Cha ri té à Beaune où son
nom n’ap pa raît pas dans les ar chives la cu naires. On peut sup po ser
que le petit Claude est assez in tel li gent et am bi tieux pour in té grer le
col lège des Ora to riens de Beaune puis celui des Jé suites à Autun. Rien
dans la suite de son par cours n’in dique qu’il est issu d’une fa mille
aisée et in fluente qui l’au rait des ti né à la voie ec clé sias tique et pro té‐ 
gé par la suite. Sa maî trise de la langue la tine et sa for ma tion clas‐
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sique cor res pondent à ce par cours et dans la Dis ser ta tion il fait al lu‐ 
sion à un « long sé jour » dans la ca pi tale éduenne.

Diacre à Notre- Dame de Beaune
Claude Ar noux au rait pu s’ins truire en ma tière de vin au sein de la
pro prié té vi ti cole des cha noines de Notre- Dame où il de vient diacre.
Mais sa car rière beau noise s’ar rête le 19 oc tobre 1713, quand il se fait
congé dier suite à des plaintes « plu sieurs fois ré ité rées » et après une
nuit pas sée dans les rues de Per nand en com pa gnie de mu si ciens et
de jeunes gens 1. Cette af faire s’est pro ba ble ment pro duite dans le
contexte d’une de ses 25  ven danges en Bour gogne 2. S’il était né
en 1695, comme on l’a admis jusqu’à main te nant, Ar noux n’au rait que
18 ans au mo ment de cette ex pul sion, un âge très jeune pour un
diacre. Le Concile de Trente dé fi nit un âge mi ni mum de 23 ans pour
cette or di na tion 3. Si le dio cèse d’Autun res pec tait cette règle, Ar noux
est né en ou juste avant 1690 –  assez âgé pour les fonc tions d’un
diacre et assez jeune pour les faits noc turnes qu’on lui re proche.

3

Par la suite, nous n’avons presque pas de nou velles. Un té moin 4 col‐ 
porte qu’il au rait prê ché à Paris  ; il se rait donc en core membre du
cler gé. Il es saie de se re com man der par sa plume ha bile au près des
au to ri tés de l’époque. Une ode à l’abbé Jean- Baptiste  Cou ture daté
de  1725 sera in té grée plus tard dans la Dis ser ta tion. Il es saie de se
faire re mar quer par une autre ode en l’hon neur de l’In fante d’Es pagne
(Ar noux 1722). Le sujet en est l’ar ri vée en 1721 de Marie- Anne Vic toire,
fian cée du futur Louis XV et pré su mée fu ture reine de France. Cette
ode est si gnée « Ar noux, prêtre du dio cèse d’Autun ». Selon cette si‐ 
gna ture, le diacre congé dié de Beaune au rait pu conti nuer sa car rière
et se faire or don ner prêtre. Selon l’abbé  Gan de lot (Gan de lot 1772,
p. 207), Ar noux at teint ef fec ti ve ment son ob jec tif : il est reçu à la Cour
et pré sen té au roi Louis  XV. Gan de lot évoque éga le ment l’ou ver ture
d’une in for ma tion ju di ciaire et un sé jour en Nor man die puis son émi‐ 
gra tion vers l’An gle terre « où il écri vit contre le mys tère de l’Eu cha‐ 
ris tie & le culte des Saints ». Ces textes anti- cléricaux qui ont vi si ble‐ 
ment cho qué le cler gé beau nois ne sont pas connus, si ce n’est pas la
Dis ser ta tion elle- même à qui Gan de lot fait al lu sion, car elle se laisse
aller, à plu sieurs en droits, à l’iro nie sur les pra tiques ca tho liques.
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L’abbé Bre deault (Bré deault 1889) pré tend même qu’Ar noux tourne
com plè te ment le dos à l’Église :

Ar noux – né à Beaune, fut prêtre, apos ta sia, alla en An gle terre où il
se re ma ria. M. le Che va lier de Cha vi gny, son com pa triote, tenta, in ‐
uti le ment de le ra me ner au ca tho li cisme. Il tint école à Londres, pour
y ga gner sa vie, et y mou rut avant la Ré vo lu tion.

Émi gra tion à Londres par la Nor man die
Gan de lot té moigne d’un sé jour d’Ar noux en Nor man die pour le poste
de pré cep teur. Peut- être l’en ga ge ment au près de l’abbé Cou ture a- t-
il porté ses fruits  ? Ori gi naire de Basse- Normandie, Jean‐Bap‐ 
tiste  Cou ture gran dit à Caen où il fré quente le col lège des Jé suites
puis l’uni ver si té avant d’en sei gner lui- même et de de ve nir pré cep teur.
Il part pour une brillante car rière uni ver si taire dans la ca pi tale où Ar‐ 
noux es saie d’en trer en contact avec lui. La Nor man die est éga le ment
le pays d’ori gine de Ma dame Ar noux. Claude  Ar noux est ef fec ti ve‐ 
ment un homme marié et père de fa mille. Anne Mac quée naît en 1698
à Saint- Lô. Elle est hu gue note et quitte la France vers 1718 «  pour
cause de re li gion  » 5. Des re gistres pa rois siaux lon do niens té‐ 
moignent leur ma riage du 6 mai 1727 6. Les Ar noux prennent do mi cile
dans un quar tier hu gue not de la ca pi tale an glaise re la ti ve ment fran‐ 
co phone, pas loin de l’édi teur de la Dis ser ta tion, Sa muel David Jal la‐ 
son, d’ori gine hu gue note éga le ment (God dard 2016, p. 16-17). En 1727,
Jal la son pu blie la pre mière édi tion an glaise de deux es sais d’un autre
émi gré fran çais  : Vol taire. Le phi lo sophe sé journe à Londres entre
mai 1726 et no vembre 1728. On peut donc ima gi ner que Vol taire et Ar‐ 
noux se soient ren con trés.

5

In dices bio gra phiques dans les pu bli ca ‐
tions de Claude Ar noux

L’ode com po sée en l’hon neur du roi Georges I , qui clôt la Dis ser ta‐ 
tion a été ré di gée selon une re marque dans le texte en mai 1727. L’au‐ 
teur se trouve donc déjà en An gle terre. L’ode ar rive trop tard, le roi
dé cède le 11 juin 1727. Ar noux en fait un hom mage post hume. Au mo‐ 
ment de la pu bli ca tion, il tient le poste de pré cep teur des fils d’un
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noble an glais, J. Free man Esq(uire). Dans la suite du texte, Ar noux se
vante d’avoir vu 25 ans de ven danges en Bour gogne.

La Dis ser ta tion ne consti tue pas l’unique pu bli ca tion de Claude  Ar‐ 
noux. À par tir de 1730, il pu blie plu sieurs ou vrages sur l’ap pren tis sage
de la langue fran çaise en com men çant par les Pa ral lels of the sounds
and syl lables. Cet ou vrage donne des dé tails sur son sé jour en An gle‐ 
terre par un « aver tis se ment » du 20 avril 1730. Il est de puis deux ans
et demi chez Free man, donc de puis oc tobre 1727 si on prend la date
de l’aver tis se ment comme ré fé rence. Il vit de puis deux ans et huit
mois en An gle terre, donc de puis août 1727 si on prend la même ré fé‐ 
rence. Tou jours est- il qu’il a déjà ré di gé en mai 1727 une ode en hon‐ 
neur du Roi. L’aver tis se ment du 20  avril n’est donc qu’un ter mi nus
ante pour le cal cul. Un dé ca lage de quelques mois peut ré sul ter d’un
re tard de l’im pres sion. Une er reur de deux ans par contre est im pro‐ 
bable. Selon ces in for ma tions, la Dis ser ta tion a été pu bliée un an
seule ment après son ar ri vée en An gle terre qui avait lieu pen dant l’hi‐ 
vers 1726/1727 et pas en 1725. Dans l’« aver tis se ment », il écrit d’avoir
vécu pen dant 12  ans à  Paris où il ar ri vait donc au plus tard en  1715.
En 1733, A new french spel ling book montre qu’il se ré serve main te nant
l’ex clu si vi té de la vente dans sa mai son à New Castle Court. En 1736, il
fait connaître dans les New and Fa mi liar Phrases and Dia logues son
offre de conver sa tion fran çaise à la mai son avec lui et sa fa mille qui
parle le fran çais cor rec te ment. Cette œuvre connaî tra sept édi tions
entre 1736 et 1799, signe d’un suc cès consi dé rable. A. R., un contem‐ 
po rain qui pré fère res ter ano nyme sous son mo no gramme, en ré dige
début 1737 une cri tique très peu ai mable et ré vèle quelques dé tails de
la vie de l’au teur (A. R. 1737, p. 332). Il sait qu’Ar noux était prêtre, pré‐ 
di ca teur et pré cep teur à Caen et dans les en vi rons après un sé jour à
Paris. Il connaît la fa mille de l’au teur. Il sait qu’il a tenu un café, en tre‐ 
prise qui rentre bien dans le ta bleau d’un homme qui cherche sa place
dans la so cié té sa vante, les cafés lon do niens étant les lieux de
rendez- vous des in tel lec tuels. A. R. men tionne la Dis ser ta tion, mais à
part de cela, le vin de Bour gogne ne joue plus aucun rôle dans l’ac ti vi‐ 
té lon do nienne d’Ar noux.
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Décès à Londres en 1737
Les ob sèques de Claude Ar noux ont lieu le 26  avril  1737 à l’église
St  Dunstan- in-the-West 7. Il s’est forgé une cer taine ré pu ta tion à
Londres et son décès vaut une note dans quelques jour naux. Ar noux
avait cu mu lé dif fé rentes ac ti vi tés pour ga gner sa vie et celle de sa fa‐ 
mille, mais sans un vrai suc cès ma té riel du rable. Après son décès, sa
femme dé pend de la cha ri té de la com mu nau té hu gue note. Si l’on
situe ha bi tuel le ment sa dis pa ri tion dans les an nées 1770, c’est pro ba‐ 
ble ment en rai son d’une fausse in ter pré ta tion du texte de l’abbé Bre‐ 
deault et de l’hy po thèse in fon dée qu’Ar noux soit en vie lors des nou‐ 
velles édi tions de ses pu bli ca tions.

8

La pre mière re dé cou verte de la Dis ser ‐
ta tion en 1914

En 1914 l’écri vain bour gui gnon Louis Four nier fait la dé cou verte d’un
exem plaire de la Dis ser ta tion dans la Bri tish Li bra ry à Londres et pu‐ 
blie en 1916 sous pseu do nyme un ar ticle sur la carte vi ti cole en sup‐ 
plé ment de la Dis ser ta tion (d’An ge ly 1916). Selon Four nier, Ar noux
était un «  ec clé sias tique beau nois  », un an cien prêtre du dio cèse
d’Autun, né en 1695 à Beaune et mort à Londres vers 1770. Il s’ins talle
à Londres en  1725 où il exerce pen dant 50  ans le pro fes so rat des
langues fran çaise et la tine. Four nier compte Ar noux parmi les col la‐ 
bo ra teurs de l’abbé Gan de lot pour son His toire de la ville de Beaune
de 1772. Cet ou vrage connaît ef fec ti ve ment « Claude Ar noux, Prêtre »
(Gan de lot 1772, p. 341), mais sans men tion d’une co opé ra tion :

9

Je ne m’éten drai pas sur la culture de la vigne, plu sieurs Au teurs ont
trai té cette ma tière ; on peut voir à ce sujet, le dic tion naire de Mil ler ;
le trai té sur la ma nière de culti ver la vigne, im pri mé à Yver don
en 1769 ; on y trou ve ra la dis ser ta tion du sieur Ar noux de Beaune, qui
entre dans un assez long dé tail à ce sujet. (Gan de lot 1772, p. 266)

Four nier ne men tionne ni le fait que l’ou vrage d’Ar noux est en core
une œuvre de ré fé rence à Beaune, 40 ans après sa pre mière édi tion,
ni l’exis tence d’une autre édi tion. Avec lui com mence une his toire de
la ré cep tion de la Dis ser ta tion qui se ca rac té rise par une res ti tu tion
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la cu naire et sé lec tive des sources his to riques, déjà rares en tant que
telles.

La deuxième dé cou verte de la Dis ser ta ‐
tion en 1978
La dé cou verte de 1916 n’abou tit pas à une vé ri table prise en compte
de l’ou vrage. Grâce à son in té rêt his to rique, la Dis ser ta tion connaît
en 1978 une ré édi tion par un édi teur spé cia li sé dans des fac- similés.
Da niel Mor crette uti lise un ori gi nal de la Dis ser ta tion qui contient un
« avis au lec teur » sur la ge nèse de l’ou vrage :

11

Mons. Le Che va lier André Fon taine cy- devant vice- Chambellan de la
Prin cesse m’avoit de man dé une pe tite Dis ser ta tion tou chant les dif ‐
fé rentes Vins que pro duit la Bour gogne, je luy en fis une, il la mon tra
à plu sieurs Sei gneurs qui lui dirent qu’il fal loit la rendre pu blique.
L’ap pro ba tion, que luy donna ce Che va lier (m’a en ga gé a en faire
present aux Sei gneurs : car il n’y a gueres qu’à eux à qui ce petit ou ‐
vrage convienne.

Le che va lier An drew  Foun tain, sei gneur de Nor folk, est un homme
très culti vé et un col lec tion neur ré pu té (Echlin, Kel ley 2016, p. 35-52).
Il fré quente les phi lo sophes tels que Gott fried Wil helm Leib niz ou Jo‐ 
na than Swift et il est ef fec ti ve ment vice- chambellan de la prin cesse
de Galles. Ca ro line de  Brandebourg- Ansbach, ma riée au futur
George II, de vient reine d’An gle terre en oc tobre 1727, donc quelques
mois avant la pu bli ca tion de la Dis ser ta tion. Ar noux, bien qu’il fasse
al lu sion à la dé mis sion du che va lier, uti lise en core l’an cien titre de la
prin cesse, même si on pour rait croire qu’il avait eu un grand in té rêt à
ac tua li ser le titre frai che ment ac quis de la Reine.

12

L’in ven tion post hume de l’« abbé » Ar ‐
noux

La bio gra phie gé né ra le ment at tri buée à Claude Ar noux 8 est er ro née.
D’après les élé ments dont on dis pose ac tuel le ment, il se rait né en ré‐ 
gion beau noise en 1690 ou juste avant. Il part pour Londres pen dant
l’hiver 1726/1727. Son décès en 1737 est confir mé par des do cu ments.
Com ment s’est construite sa bio gra phie jusqu’à pré sent  ? Le duo
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Gandelot- Bredeault consti tue la source prin ci pale pour Louis  Four‐ 
nier. Jean- François  Bazin (Bazin 2010) com pile les in for ma tions de
Four nier, de Gan de lot et de la pré face du fac- similé de  1978. Il y
ajoute des dé tails de source in con nue  : élève au sé mi naire d’Autun,
or di na tion de prêtre en 1720, pré cep teur en Nor man die en 1722 et un
sta tut d’abbé. Si le pas sage au sé mi naire d’Autun est une dé duc tion de
son sta tut de prêtre, les sources des autres faits res tent mys té rieuses
et on ne peut que les sup po ser in exis tantes. Dans cette af faire, l’uti li‐ 
sa tion par ti cu liè re ment libre des sources dis po nibles reste frap pante.
Une re prise sé lec tive de ces sources sans l’in di ca tion de leur ori gine,
donc hors de por tée d’une vé ri fi ca tion, mé lan gée à des faits sup po sés,
trans forme l’hy po thèse en vé ri té. Com pi lée et re prise par des au to ri‐ 
tés in con tes tées du dis cours sur le vin de Bour gogne, telles que Jean- 
François Bazin, cette vé ri té se re trouve vite au- dessus d’une re mise
en ques tion. Le meilleur exemple est l’ap pel la tion d’abbé de ve nue
qua si ment in sé pa rable du nom d’Ar noux. Four nier ne la re ven dique
pas. Elle est ap pa rue par fois dès les an nées 1920 avant de de ve nir ré‐ 
cur rente après la deuxième dé cou verte de  1978 et dans les an‐ 
nées 1980. Le mé ca nisme dis cur sif par le quel il a été ainsi « abbé- isé »
reste à étu dier. Le suc cès fait preuve que son his toire ar ran gée ré‐ 
pond au désir d’iden ti fi ca tion de toute une ré gion au tour de ses vins.
Elle se rap proche ainsi d’une des « tra di tions in ven tées » (Hobs bawm,
Ran ger 2012), qui, selon Eric Hobs bawm, servent des buts spé ci fiques,
tels que la lé gi ti ma tion de l’au to ri té, la co hé sion so ciale ou le ren for‐ 
ce ment de l’iden ti té col lec tive. Par leur an crage dans un passé ar ran‐ 
gé, elles servent à for mer un élé ment de sta bi li té et de conti nui té
dans des pé riodes de chan ge ments so ciaux et éco no miques ra pides.
C’est sans doute plus qu’une coïn ci dence si l’in ven tion de l’abbé Ar‐ 
noux ap pa raît en même temps que le mythe des moines qui mangent
la terre au quel Jean- Pierre  Gar cia a consa cré une étude (Gar cia
2020). Elle s’ins crit dans le dis cours émergent des an nées 1980 sur la
Bour gogne en tant que «  terre des ter roirs  ». Dans ce contexte, le
titre d’abbé donne plus d’au to rité au pre mier au teur sur les vins de
Bour gogne qu’une bio gra phie fidèle à la réalité mais «  peu ca tho‐ 
lique ». Pré sen té d’une ma nière que le pu blic est dis po sé à suivre, no‐ 
tam ment dans la com mu ni ca tion pour le com merce du vin et le tou‐ 
risme, le faux abbé Ar noux est de ve nu un in con tour nable du dis cours
sur le bour gogne. L’in té rêt est d’au tant plus grand que la Dis ser ta tion
four nit le pre mier do cu ment vi suel sur le vi gnoble de Bour gogne.
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La Dis ser ta tion : pre mier livre sur
le vin de Bour gogne

Le contexte d’un ou vrage franco- 
anglais

La Dis ser ta tion est un hy bride cultu rel franco- anglais. Elle com mence
par l’ode en fran çais dé diée à l’abbé Cou ture et se ter mine par l’ode à
la gloire du roi an glais Georges I  et de la na tion an glaise. La Dis ser‐ 
ta tion est ré di gée en fran çais et s’adresse donc à un lec to rat fran co‐ 
phone –  au pre mier abord sur pre nant pour une pu bli ca tion à
Londres. Des in for ma tions pra tiques à l’usage des mar chands an glais
laissent pen ser qu’elle s’adresse à cette clien tèle fa mi lière de la langue
fran çaise suite à sa bonne édu ca tion ou ses contacts com mer ciaux
sur le conti nent. En pre mière par tie, la Dis ser ta tion pré sente un trai té
sur la lo ca li sa tion de la cité de Bi bracte qui oc cupe un quart de la pu‐ 
bli ca tion. Ar noux re prend un débat d’ac tua li té au sein des so cié tés
sa vantes de France et ap porte son sou tien à ceux qui iden ti fient la si‐ 
tua tion de cet an tique site avec celle de la ville de Beaune, à l’ins tar
d’Hugues de  Sa lins en  1708. Il est pro bable qu’Ar noux ait ren con tré
Hugues et son frère aîné Jean- Baptiste pen dant son sé jour à Beaune
et qu’il était fa mi lier avec leur pro duc tion lit té raire. Le sujet de Bi‐ 
bracte ap pa rait en avril  1704 dans une séance de l’Aca dé mie royale
des ins crip tions et mé dailles, an cêtre de l’Aca dé mie des ins crip tions
et belles- lettres 9, donc l’aca dé mie mise à l’hon neur avec son illustre
membre, l’abbé  Cou ture, par une ode dans la Dis ser ta tion. Un tel
geste à l’égard d’une per son na li té de la vie in tel lec tuelle pa ri sienne
n’a de sens que si l’au teur est en France. Il est donc, comme le trai té
sur Bi bracte, un in dice d’une ré dac tion au moins par tielle de la Dis‐ 
ser ta tion avant son émi gra tion à Londres. Il montre Ar noux à la re‐ 
cherche d’une place dans la so cié té sa vante fran çaise, pour la quelle il
a be soin de pro tec tion.

14

er

Si le trai té his to rique s’adresse à une au dience d’éru dits, il en est de
même pour le trai té sur le vin. Ar noux est au cou rant d’une autre af‐ 
faire tou jours d’ac tua li té, la que relle des vins entre Beaune et Reims
sur la su pé rio ri té de leurs vins. Après une thèse en fa veur des vins
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rémois, le médecin Beau nois Jean- Baptiste de Sa lins ri poste dans une
lettre pu bliée en 1701 en fa veur des vins de Bour gogne. Ar noux a cer‐ 
tai ne ment pris connais sance de ce texte pen dant son sé jour à
Beaune. Cette oc ca sion a pu le conduire à rendre ser vice à la cause
des vins de Bour gogne. Elle lui donne l’at ten tion de la haute so cié té
pa ri sienne et de la Cour, une dis pute sa vante lors de la quelle il peut
faire briller ses ca pa ci tés rhé to riques et un sujet qu’il connaît sur le
bout des doigts. Les pu bli ca tions du cha noine Jacques Boul lay en 1712
ou de Jean Go di not en 1718 au raient pu ins pi rer à Ar noux un texte en
l’hon neur des vins de Bour gogne. Même si cette que relle des vins a
plu tôt l’air d’ap par te nir à l’époque de Louis XIX, elle est pré sente au
long du XVIII   siècle. L’abbé beau nois Fran çois Tain tu rier ré serve une
bonne par tie de son ma nus crit daté en 1763 à la cri tique de la prise de
po si tion en fa veur des vins de Cham pagne par le ré mois Ni co‐ 
las Bidet.

e

Le Gar de ner’s Dic tio na ry de Phi lip Mil ‐
ler
La tra di tion in ven tée dote l’au teur de la Dis ser ta tion d’une aura de
génie mé con nu, dont les contem po rains n’ont pas su ap pré cier la va‐ 
leur de son tra vail. Pour tant, la Dis ser ta tion n’est pas du tout tom bée
dans l’oubli après sa pu bli ca tion. Avec un dé ca lage de plu sieurs dé‐ 
cen nies elle jouit même d’une large dis tri bu tion au près d’un pu blic in‐ 
ter na tio nal grâce au bo ta niste an glais Phi lip Mil ler, jar di nier en chef
du Chel sea Phy sic Gar den. Après une pre mière ten ta tive en  1724, il
pu blie une nou velle ver sion de son futur chef- d’œuvre, The Gar de ners
dic tio na ry, contai ning the me thods of culti va ting and im pro ving the
kit chen, fruit and flo wer gar den, as also the phy sick gar den, wil der ness,
conser va to ry and vi neyard en 1731. Ce Dic tion naire des jar di niers de‐ 
vient une œuvre de ré fé rence pour la deuxième moi tié du XVIII  siècle.
Pour un cha pitre sur les vins de Bour gogne dans la deuxième édi tion
de 1733, Mil ler in tègre une tra duc tion an glaise, A Dis ser ta tion on the
Si tua tion of Bur gun dy, and the Wines that it pro duces. By M. Ar noux.
Sous cette forme, la Dis ser ta tion re gagne la Bour gogne dans sa
deuxième édi tion de  1733 et une ver sion abré gée de  1734, les deux
conser vées à la bi blio thèque du par le men taire Je han nin de  Cham ‐
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blanc, puis après la Ré vo lu tion à la Bi blio thèque Mu ni ci pale de
Dijon 10.

Par le biais de nom breuses tra duc tions du best sel ler de Phi lip Mil ler,
la Dis ser ta tion de Claude Ar noux fait, tou jours sous le nom de son au‐ 
teur, une car rière in ter na tio nale. Voici donc quelques exemples, sans
pré ten tion d’ex haus ti vi té. En 1745, dans une ver sion néer lan daise, ap‐ 
pa rait la Ve rhan de ling over de Plaats ge le gen heid van Burgundiën, en de
Wi j nen, die het voor brengt, door den Heer Ar noux. En  1750/1751, une
pre mière ver sion al le mande donne une Umständliche Bes chrei bung
der Lage von Bur gund, und der Weine so da rin nen wach sen von
Herrn Ar noux. En  1766 sort à Berne en Suisse une tra duc tion al le‐ 
mande uni que ment du pa ra graphe vitis du Dic tio na ry. Elle re prend
éga le ment la Umständliche Bes chrei bung d’Ar noux. En 1768, cette tra‐ 
duc tion par tielle sert de base à une pre mière tra duc tion fran çaise du
pa ra graphe «  vitis  » par la So cié té Œco no mique de Berne édi tée à
Yver don. C’est la ver sion à la quelle Gan de lot fait ré fé rence avec une
pe tite er reur sur la da ta tion. En  1785 ap pa raît la pre mière ver sion
fran çaise com plète du Dic tio na ry. Elle s’ap puie sur la 8   édi tion de
l’ori gi nal et rend le texte d’Ar noux ac ces sible en France sous le nom
de Dis ser ta tion sur l’em pla ce ment de la Bour gogne. Après le décès de
Mil ler en 1771, son Dic tio na ry est re pris par des suc ces seurs qui sup‐ 
priment la Dis ser ta tion lors de la 9   édi tion de  1807. En  1859,
Claude La drey in clut l’édi tion d’Yver don de 1768 dans une Bi blio gra‐ 
phie œno lo gique et vi ti cole sans men tion de la Dis ser ta tion. L’exemple
de Pierre Joi gneaux montre qu’il était pos sible de mettre la main sur
un exem plaire en fran çais, car il re pend un long pas sage dans la
Feuille du Culti va teur de  1858/1859. En gé né ral, les au teurs du
XIX  siècle ne la citent pas.

17
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e

Re tour sur la pre mière carte vi ti cole de
la Bour gogne

La carte jointe à la Dis ser ta tion est consi dé rée comme la pre mière
carte du vi gnoble bour gui gnon, même si cette place lui a été contes‐ 
tée par Flo rian Mou rey en 2022. La lé gende de la carte est en fran‐ 
çais. Elle est at tri buée à l’au teur car on y lit les lettres « Arn. de… » sur
la gauche du bord in fé rieur. Sur la droite, le nom de l’im pri meur est
illi sible. Il est éton nant que Claude Ar noux ajoute à ses nom breux ta ‐
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lents celui d’un car to graphe. La re pré sen ta tion des villes, vil lages et
mo nas tères par des pe tites icônes et des col lines ne rap pelle que va‐ 
gue ment celle réa li sée par Guillaume De lisle dans la Carte du Duché
de Bour gogne et des Comptes en de pen dans de  1709, mais plu tôt les
cartes du siècle pré cé dent, telles que celle de Jan van Damme, sujet
de l’étude de Flo rian Mou rey. Comme celle- ci, la carte d’Ar noux n’est
pas or don née, c’est- à-dire n’est pas orien tée vers le nord, déjà le
stan dard de la car to gra phie de l’époque. La carte offre une vue de
des sus sur les col lines et la plaine entre Dijon au nord, à droite, et
Cha lon au sud, à gauche. La Saône et ses dif fé rents af fluents sont
cor rec te ment re pro duits. Aucun ré seau rou tier ne relie les dif fé‐ 
rentes lo ca li tés. Pour la plaine, la par tie in fé rieure de la carte qui en
oc cupe bien plus que la moi tié, le car to graphe a dis tri bué des buis‐ 
sons et des arbres à dif fé rentes échelles ; au pre mier plan se trouvent
quelques mor ceaux de roche. Au fond, sous le bord su pé rieur, s’ac cu‐ 
mulent les mon tagnes co niques des « ar rière costes ». Pour la sé lec‐ 
tion et la dé no mi na tion des lieux, Ar noux fait par fois des choix éton‐ 
nants qui ont donné du fil à re tordre à Louis Four nier. Des lieux men‐ 
tion nés dans des ou vrages an té rieurs tels que San te nay, Saint- Aubin,
les granges de Bla gny et de Mor geot manquent sur la carte, dans le
texte ou les deux. Ar noux fait men tion de la ré gion au tour d’Auxerre
et Cha blis, les col lines au sud vers Lyon en pas sant par Cha lon, Tour‐ 
nus et Mâcon et même le vi gnoble ju ras sien en face, mais sans les
abor der plus. La carte ne cor res pond pas au texte dans tous les dé‐ 
tails. Il y manque pour tant la re pré sen ta tion d’un vi gnoble. Une carte
du vi gnoble n’est tou te fois pas l’in ten tion de l’au teur, ex pri mée par le
sous- titre de la Dis ser ta tion de vou loir don ner «  le nom de tous les
bons co teaux gra vés exac te ment dans une carte géo gra phique des
col lines de la Haute Bour gogne ». Il in tro duit un nou veau pa ra mètre,
celui de la qua li té. Ainsi il op pose les vins de ces en droits aux « vrais
vins de Bour gogne  », les seuls dignes du nom. Toute carte est une
abs trac tion. Elle ne montre pas la réa li té, mais une idée de celle- ci. La
carte de Claude Ar noux ne veut pas re pré sen ter le vi gnoble bour gui‐ 
gnon, mais les vil lages pro prié taires de ce que l’au teur ap pelle dans
une sorte de conclu sion les « vrays co teaux », les co teaux seuls à pro‐ 
duire les vins de Bour gogne ré pu tés. Dans ce sens, sa carte est à l’ori‐ 
gine de la car to gra phie des grands vins de Bour gogne –  et pas de
celle du vi gnoble bour gui gnon.
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Le terme « cli mat » chez Ar noux et à
l’in ter na tio nal
Claude Ar noux n’est pas le pre mier au teur bour gui gnon à em ployer le
terme « cli mat » dans une œuvre lit té raire. La Dé fense du vin de Bour‐ 
gogne contre le vin de Cham pagne de Jean- Baptiste de Sa lins le pré‐ 
cède de 28 ans en com pa rant « les vignes des cli mats de Beaune » aux
« meilleurs cli mats de Cham pagne ». Tous les deux re joignent les au‐ 
teurs fran çais du XVI  et XVII   siècle dans une vi sion agro nome de ce
qui est un « cli mat »  : un ter rain à vo ca tion agri cole (Gar cia, Labbé,
Grillon 2021). Ar noux uti lise sept fois le terme « cli mat » dans ce sens.
Il ne lui donne ni le sens d’une pe tite par celle bien dé fi nie, ni le sens
d’une qua li té par ti cu lière, même s’il connaît le prin cipe. Pour ces
lieux- dits sin gu liers, il em ploie un autre vo ca bu laire  : les Cham pans
de Vol nay sont un «  can ton  », les Fèves, les Cras, les Grèves et les
Clos du Roy, tous si tués à Beaune, sont des « can tons ren fer més », la
Com ma raine est la « meilleure cuvée » de Pom mard, le Clos de Vou‐ 
geot est un «  clos  », le Cham ber tin un «  vin  » et le Mon tra chet un
«  petit ter roir  ». Dans la Dis ser ta tion de Claude  Ar noux l’idée d’une
par celle vi ti cole aux ca rac té ris tiques par ti cu lières dotée d’une qua li té
su pé rieure co existe avec le terme « cli mat » sans y être as so cié. La
mise en évi dence de ces « pas- encore-climats » est un élé ment si gni‐ 
fiant de la Dis ser ta tion. Si l’on voit der rière tout l’ou vrage l’in ten tion
de son au teur de se re com man der au près des per son na li tés bien pla‐ 
cées, la men tion spé ciale de ces vignes pour rait prendre le sens d’une
ré fé rence à leurs pro prié taires. La Dis ser ta tion de Claude  Ar noux
mar que rait ainsi le début d’une tra di tion d’écrits sa vants sur le vin de
Bour gogne qui ré pondent aux usages aca dé miques tout en pro mou‐ 
vant la va leur ma té rielle des pro duits dé crits. Elle re flète un chan ge‐ 
ment so cial et une ré or ga ni sa tion de la struc ture de pro prié té des vi‐ 
gnobles, qui de viennent les pré misses d’une ré- sémantisation de la
no tion de « cli mat » (Gar cia, Labbé, Grillon 2019).

19

e e

Les sept men tions du terme «  cli mat  » ont subi une tra duc tion du
Dic tio na ry de Mil ler dans sa ver sion de 1733. Qu’est de ve nu le terme
dans la re tra duc tion franco- suisse d’Yver don de 1768 avec son mo dèle
ger ma no phone de Berne en 1766 ?
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À la page 14, Ar noux uti lise le terme « cli mat » pour dé crire une zone
de pro duc tion vi ti cole qui pro duit pour la consom ma tion dans la ré‐ 
gion. Une in ter pré ta tion dans le sens «  vigne  » se rait donc in co hé‐ 
rente. Si on peut en core in ter pré ter l’uti li sa tion du terme chez Mil ler
dans le sens de l’ori gi nal, les deux tra duc tions suisses optent clai re‐ 
ment pour une zone de condi tions am biantes. À la page 17, la Dis ser‐ 
ta tion dé crit une sur face éten due plan tée en vin et les tra duc tions
suivent cette in ter pré ta tion dans le sens d’em pla ce ment sans gar der
le terme « cli mat ». À la page 32, ce qui chez Ar noux re pré sente des
par celles de vigne, se tra duit chez Mil ler par le même terme éga le‐ 
ment au plu riel. Les tra duc tions suisses, quant à elles, changent le
plu riel en sin gu lier, ce qui change le sens et évoque des condi tions
am biantes. À la page 38, Ar noux éta blit un lien entre le cli mat et la vi‐ 
ni fi ca tion. La tra duc tion de Mil ler em ploie l’ad verbe local where qui
dé signe un en droit. La tra duc tion de Berne fait ré fé rence aux condi‐ 
tions am biantes et celle d’Yver don se rap proche du mil lé sime. À la
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page  39/40, dans son éloge du Chas sagne, Ar noux dé crit par «  cli‐ 
mat  » le ter ri toire vi ti cole du vil lage. Mil ler re prend le terme «  cli‐ 
mat » dans sa tra duc tion, celle de Berne ne parle que du vin, pen dant
que celle d’Yver don re vient à l’« en droit ». Plus loin, le « cli mat » dé‐ 
signe chez Ar noux de nou veau le vi gnoble d’un vil lage. Les tra duc‐ 
tions ex priment l’idée du ter rain. Pour la der nière men tion à la
page 47, Ar noux et Mil ler uti lisent le terme « cli mat » pour une grande
sur face vi ti cole tan dis que les deux tra duc tions suisses en font un
« dis trict ». Les exemples montrent que l’usage du terme « cli mat »
prête à quelques confu sions dans les tra duc tions. Dès que les tra duc‐ 
tions suisses re tiennent le mot, il change de si gni fi ca tion et de vient
un sy no nyme pour les condi tions at mo sphé riques.

Le main tien par tiel du terme « cli mat » dans le Dic tio na ry de Mil ler
ne s’ex plique pas par une col la bo ra tion de l’au teur à la tra duc tion an‐ 
glaise, Ar noux étant resté igno rant de cette langue (Ar noux 1730, pré‐ 
face). Mil ler pré sup pose une cer taine com pré hen sion du sens spa tial
du terme chez ses lec teurs. Le Dic tio na ry leur four nit même une dé‐ 
fi ni tion par un pa ra graphe spé ci fique «  cli mate  ». Mil ler y re prend
d’abord l’his toire de la théo rie des cli mats de puis l’an ti qui té ex pli‐ 
quant le concept géo gra phique avec sa dé fi ni tion scien ti fique sur la
lon gueur de la plus longue jour née de l’année. Il ter mine son ar ticle :

22

The Term Cli mate is vul gar ly bes tow’d on any Coun try of Re gion dif ‐
fe ring from ano ther, ei ther in res pect of the Sea son, the Qua li ty of
the Soil, or even the Man ners of the In ha bi tants, wi thout any re gard
to the Length of the Lon gest Day.

Ce pa ra graphe est tiré mot pour mot de la Cy lo pae dia
d’Ephraim Cham bers de  1728 qui, comme ses col lègues fran çais, fait
un em prunt au Dic tion naire d’An toine Fu re tière de 1690 :

23

Le vul gaire ap pelle cli mat, une terre dif fe rente de l’autre, soit par le
chan ge ment des sai sons, ou des qua li tés de la terre, ou même des
peuples qui y ha bitent, sans au cune re la tion aux plus grands jours
d’esté.

Le pa ra graphe cli mate dans le Dic tio na ry et une re prise du terme cli‐ 
mate dans son sens spa tial ne si gni fient pas for cé ment une adop tion
du mot dans son sens «  vul gaire  » par la langue an glaise. Des re‐
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cherches plus ap pro fon dies pour raient mon trer s’il s’agit ici d’une in‐ 
fluence fran çaise un peu plus ré pan due ou du ha sard d’une seule tra‐ 
duc tion. En de hors de ces deux textes, le cli mate reste dans le Dic tio‐ 
na ry de Mil ler un concept lié aux condi tions am biantes, no tam ment à
la tem pé ra ture. La pre mière tra duc tion al le mande com plète du Dic‐ 
tio na ry par Georg Leon hard Huth (Huth 1750, p. 214) tra duit le pa ra‐ 
graphe de Fu re tière éga le ment mot à mot :

Der Namen Clima wird ins ge mein einem Land oder einer Ge gend ge ‐
ge ben, so von einer an dern, ent we der in An se hung der Wit te rung,
der Bes chaf fen heit des Bo dens, oder derer Sit ten und Gebräuche
derer Ein woh ner un ter schie den ist, ohne dass man im ge ring sten auf
die Länge des längsten Tages Acht hätte.

Hors du pa ra graphe de Fu re tière, Huth em ploie le terme Clima,
contrai re ment à Mil ler, ex clu si ve ment dans un sens géo gra phique
très large qui se rap proche de l’idée de condi tions am biantes et de la
qua li té de l’air, même au prix de quelques tra hi sons du texte ori gi nal
de la Dis ser ta tion. Vu ces tra duc tions de la Dis ser ta tion de Claude Ar‐ 
noux dans le Dic tio na ry de Mil ler, la vi sion spa tiale du cli mat semble
une spé ci fi ci té fran çaise.

25

Conclu sion
La Dis ser ta tion de Claude  Ar noux re pré sente une com pi la tion de
deux textes in té grant des dé bats in tel lec tuels de son époque, ini tia le‐ 
ment conçus pour re com man der l’au teur au près des cercles éru dits
in fluents. Concer nant le vin, l’ou vrage s’ins crit dans le contexte de la
que relle des vins entre Beaune et Reims. Tou te fois, l’in fluence de ce
texte sur le dis cours in ter na tio nal re la tif aux vins de Bour gogne de‐ 
meure à ex plo rer. Bien que les nom breuses tra duc tions de la Dis ser‐ 
ta tion soient d’abord mo ti vées par l’in té rêt sus ci té par le Dic tio na ry
de Mil ler, au quel elle a été in té grée, l’exemple de la tra duc tion par‐ 
tielle d’Yver don en  1768 sug gère que son conte nu propre pré sen tait
un in té rêt suf fi sant pour jus ti fier une tra duc tion et une édi tion sé pa‐ 
rée, même 40 ans après sa ré dac tion ini tiale. Ar noux uti lise le terme
« cli mat » dans l’ac cep tion agro no mique tra di tion nelle de l’époque, ce
qui em pêche d’en faire un point d’ori gine du dis cours sur les « cli mats
de Bour gogne », ou de consi dé rer cette no tion comme « confor tée »
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Français
Claude Ar noux est consi dé ré comme étant le pre mier écri vain des cli mats
de Bour gogne. Pour tant, sa bio gra phie avan cée jusqu’à pré sent est er ro née
et le titre d’abbé une tra di tion in ven tée. Né en 1690 ou peu avant en ré gion
beau noise, Ar noux y est diacre à Notre- Dame jusqu’en 1713 et sé journe en‐ 
suite à Paris. Il émigre à Londres en 1726/1727, où il pu blie en 1728 la Dis ser‐ 
ta tion sur la si tua tion de la Bour gogne. Des in dices laissent pen ser que l’ou‐ 
vrage a été ini tia le ment conçu pour une pu bli ca tion en France. Dans le texte
et sur la carte qui l’ac com pagne se ma ni feste l’idée d’une hié rar chie dans le
vi gnoble de Bour gogne, même si elle n’est pas ex pri mée par le terme de
« cli mat ». In té gré en 1733 dans le Gar de ner’s Dic tio na ry de Phi lip Mil ler, ce
texte fait, après le décès de l’au teur sur ve nu en 1737, une re nom mée in ter‐ 
na tio nale avec, parmi d’autres, une ver sion néer lan daise en  1745, une pre‐ 
mière ver sion al le mande en  1750/1751, une autre tra duc tion al le mande
en 1766 tra duit en fran çais en 1768, une autre tra duc tion fran çaise en 1785…
Les dif fé rentes tra duc tions du Dic tio na ry font ap pa raître l’in ter pré ta tion
spa tiale du terme « cli mat » comme un concept fran çais.

English
Claude Arnoux is con sidered to be the first writer on the cli mats de Bour‐ 
gogne. How ever, the bio graph ies we have for him are grossly in ac cur ate.
Even his title of abbot turns out to be an in ven ted tra di tion. Born in or just
be fore  1690 in the Beaune re gion, Arnoux was a dea con at Notre- Dame
until  1713, after which he moved to Paris. He emig rated to Lon don in the
winter of 1726/1727, where in 1728 he pub lished the Dis ser ta tion sur la situ‐ 
ation de la Bour gogne (Dis ser ta tion on the Situ ation of Bur gundy). There is
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some evid ence that the work was ori gin ally in ten ded for pub lic a tion in
France. The text and ac com pa ny ing map in tro duce the idea of a hier archy in
Bur gundy vine yards, al though such a hier archy was not ex pressed by the
term « cli mat ». The text was in cluded in Philip Miller’s Gardener’s Dic tion‐ 
ary in  1733. After Arnoux’s death in  1737, his Dis ser ta tion had an in ter na‐ 
tional ca reer : a Dutch ver sion in 1745, a first Ger man ver sion in 1750/1751,
an other Ger man trans la tion in 1766, which it self was trans lated into French
in 1768, an other French trans la tion in 1785… The vari ous trans la tions of the
dic tion ary re flect the spa tial in ter pret a tion of the term “cli mat” as a French
concept.
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